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‘Le futur est déjà là’ au Grenier à Sel
d’Avignon jusqu’au 31 décembre

Le Grenier à Sel, lieu incontournable de la création contemporaine

En 2018, EDIS — organisme d’intérêt général créé par le philanthrope Régis Roquette — s’installe au
Grenier à Sel d’Avignon pour développer un lieu culturel  dédié aux nouvelles formes d’expressions
artistiques et plus particulièrement aux Arts Numériques. 

Au  fil  des  ans,  des  expositions,  spectacles  ou  performances,  on  a  pu  ainsi  vivre  des  expériences
incroyables : déambuler au cœur de la Symphonie Fantastique d’Hector Berlioz ou explorer l’écoute avec
le projet Ludwig, découvrir la notion de dessin au trait réactivé par les nouvelles pratiques, appréhender
le théâtre interactif, percevoir notre corps, interagir avec des mondes immatériels, se faufiler dans les
coulisses du cinéma d’animation, explorer les états de conscience et d’inconscience, etc.

https://legrenierasel-avignon.fr
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Une démarche éprouvée

La programmation est créée en interne, et résonne par rapport à un axe de travail déterminé : porter un
regard sur le monde numérique qui se développe, s’invente, dans lequel on vit tous. Comme le précise
Véronique Baton, directrice de la programmation : « Pour nous, le fondamental, c’est la production
artistique quelle qu’elle soit, des expositions, mais aussi des petites formes de spectacles vivants, des
résidences artistes en couveuse pour des projets en devenir. Notre axe d’interrogation permet d’inventer
des thématiques que nous proposons ensuite à des artistes. Pour les trois années à venir, nous avons
décidé d’interroger sur trois expositions la relation de l’homme au monde : le monde végétal, le monde de
la machine et le monde animal qui clôturera cette trilogie. »

‘Le futur est déjà là’, second volet du cycle d’expositions intitulé « Symptômes du vivant »
(2023-2025)

Après ‘Que nous disent les plantes’ où 13 artistes étaient conviés à livrer leur regard sur le végétal à
l’heure des bouleversements climatiques, le Grenier à sel propose un second volet, ‘Le futur est déjà là’,
qui interroge la relation entretenue par l’homme avec la machine. 

Le futur est déjà là, mais il n’est pas équitablement réparti

Le titre de l’exposition tire son nom d’une partie de la citation de l’auteur de science-fiction William
Gibson, « Le futur est déjà là, mais il n’est pas équitablement réparti » : pour pointer du doigt à travers
cette  formule  les  inégalités  sociales  que  peuvent  engendrer  les  technologies  numériques,  vision
dystopique,  assez  pessimiste.  Dès  les  années  80,  William  Gibson  parle  déjà  d’hypercapitalisme
technologique, d’homme augmenté, des données (DATA), cyberespace, etc.

Douze artistes questionnent le monde d’aujourd’hui et de demain

« L’interaction de l’homme avec la machine tient une place incroyable dans notre imaginaire, lui-même
nourri  par l’imaginaire des artistes contemporains ».  À partir  de ce constat,  l’exposition réunit  les
productions  artistiques  relevant  de  pratiques  variées  (installations  interactives,  animation  3D,
robotique…) de 12 artistes de générations et d’horizons différents. :  Donatien Aubert, France Cadet,
Thierry Cohen, Heather Dewey-Hagborg, Bastien Faudon, Mathieu Gafsou, Esmeralda Kosmatopoulos,
Maxime Matthys, Julien Prévieux, Stelarc, Varvara & Mar, Filipe Vilas-Boas.
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Le futur est déjà là ou c’est déjà demain 

Plus que de changements, c’est surtout d’accélération dont il s’agit. L’accélération du changement qui
nous fait vivre dans un monde mouvant, instable : mécanique, électronique, algorithme, intelligence
artificielle participent à une grande porosité des frontières entre l’homme et le robot. 

Trois salles, trois parties

Dans cette exposition articulée en trois parties et trois salles, les artistes mettent plus en avant leurs
doutes que leurs espoirs. ‘Le fantasme qui prend corps’ dès le XIXᵉ siècle avec les premiers automates
introduit la visite, dans la deuxième salle ‘Ce qui nous échappe’ telle l’Intelligence artificielle (IA) est
modélisée ou mis en scène et la dernière salle ‘La vie mode d’emploi’ achève de nous convaincre que les
outils numériques sont devenus incontournables.
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Ce Grenier recèle les énigmes du futur

C’est une visite chronologique, très pédagogique et en même temps qui nous perd dans les méandres de
nos doutes. On chemine entre fascination et effroi : la réplique du Pierrot écrivain du XIXᵉ siècle d’André
Soriano,  automate  au  mécanisme  apparent,  réveille  notre  âme  d’enfant,  mais  nous  sommes
immédiatement interloqués par le photographe plasticien Matthieu Gafsou qui traite du transhumanisme.
Un bras robotique équipé d’un compteur numérique nous introduit dans la deuxième salle qui entend
maîtriser notre corps et nos intelligences. Non sans humour, nous échappons à « La peau de banane
intelligente » — aspirateur robot s’il en sera — pour découvrir les œuvres de l’artiste australien Stelarc,
faites de chair et d’électronique, celles de France Cadet qui retracent les tentatives de l’homme de se
mesurer à la machine. L’artiste Heather Dewey-Hagborg modélise l’ADN, dans des portraits-sculptures
glaçants. Si nous doutions de l’impact des outils numériques pour les jeunes générations, la magnifique
série de portraits de Thierry Cohen « Binary Kids » se passe de toute explication face aux regards figés
de ces enfants. 
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Nouvelles technologies, nouveaux gestes

Si nous pensions tout maîtriser et être maître de nos choix, la dernière salle de l’exposition nous prouve
le contraire. Quand on clique, like, partage, on crée des gestes qui loin de nous libérer vont induire de
nouveaux comportements. La grecque Esmeralda Kosmatopoulos nous livre une installation « fifteen
pairs of mouths » qui explore le nouveau rôle de la main, Julien Prévieux dans sa vidéo « What shall we
do next », a invité des danseurs de l’Opéra de Paris à reproduire des gestes issus de la bibliothèque
immatérielle de gestes déposés auprès du bureau américain des brevets.

Mais dans quel monde vivons-nous ?

L’artiste-chercheur Donatien Aubert nous livre la réponse qui ne nous surprend guère, mais permet de
nous remobiliser peut-être pour être plus conscient — à défaut d’être critique — sur les conséquences de
la cybernétique et de l’hyperconnexion. Dans son court-métrage de 25 minutes «  Veille infinie » qui
clôture la visite, il nous montre comment les technologies numériques ont transformé notre rapport au
travail, aux loisirs et à la sexualité. 

« Veille infinie »,  état  d’alerte ou somnolence ? La polysémie du titre ouvre le débat en cette fin
d’exposition.

Visite commentée

Jusqu’au 31 décembre, possibilité d’avoir une visite commentée avec une médiatrice. Le mercredi et
samedi à 16h30 (sous réserve d’un nombre minimum de participants). 3€ par personne. Sans réservation.

Jusqu’au 31 décembre. Du mardi au samedi. Libre et gratuit. De 14h à 18h (dernière entrée à
17h30).  Le  Grenier  à  sel.  2  rue  du  rempart  Saint-Lazare.  Avignon.  04  32  74  05  31  /
accueil@legrenierasel-avignon.fr
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